
LE SAMEDI

V EU ACCOMPLI

Ait MlOtS i'AI'UT
Il tt une' f-4«. à M'er',,un joli gaîça-n. vendeur (le rubans dle ion niti-r

glanst un de nom grande; nziaBins à d,,arcpe î.q, qlui s'en fut en v'acances uit --or
oc la mer. Il y rene"r.t"a une jm- ii et jolie Ihé'rititère et fit mniftlement le Vien
d'avoir son %rg2nt. Il risquit une denaule en trariage <lui fut repousiée avec peste
nmais,

SONNET
(Pu"ZSî i)>

A »hai anti 1Je<î< Di tJardin,.
Ami, j'ai i t(s vers et j'ai compui' ton rêve,
E't j'ai battu des mains en voyant ton essor.
Tloi, le barde dnpî~(e l'âge qui se lève,
C'yrano d'aujourd'hui, cteur généreux et fort.

C~omme le fier aiglon qui dans l'azur s'élève,
Je t'ai vu d'un seul l"'ndi monter au soleit d'or
Sous le vent idéil lui t'inspire et t'enlève,
Sans descendre jamais, monte plus haut encor,

Monte, monte toujours, là-bas, j usqu'aux étoiles..
[.er@îju'on le voit de loin à travers tant de voiles
Le monde perd un peu de sa sombre laideur.

Amni, ne quitte pas de si brillantes cimes,
Précipite ton vol et dans les noire abîmes,
Plonge ton oeil profond d'aigle jeune et vainqueur.

Lac Témiscamingue, 18 Déc. 1998. A. Bl.

Amusemnts et Sports
11I un AJ EsTY'S' TIIILEi

Le --): janvier est fixé pour l'apparition, à la jolie salle (le la rue 0'y
de la compagnie du nouvel Oféra Comique de l)e K'oven et Smith :"lLes
Trois Dragons ". Li troupe De Koven et Smith est avantageusoent
connue à Montréal et elle a iléJà donné, au Théâtre de Sa ïMajesté, la
pièce à grand succès "The 1 tighi Wayman »

.Ni. et Mme Murphy, en signant avec les directeurs de la compagnie,
p,)ur !a semaine du 2:' janvier, ont sagemEnt a.gi tact datns l'intérêt du
public que dans le leur, vivement intére--sé à ne posséder que d'excel-
lentes troupes.

Mlle Camnille d'Orville, que nous avons vue dans la précédente tournée,
est aujourd'hui remplacée par Mlle Marguerite Lemon, une étoile de
première grandeur, ayant autrefois fait partie de la troupe de Daîly. Le
public est donc assuré que tout niarcligra à son entièýre satisf-iction et il.
se portera Eii foule aux représentations des IlTrois Dragons "

Li concert Plançon.Sembricli, bi imîpatiemment attendu par les di:et-
tantes, sera donné le 26 au soir, la représentation dles Il<Trois P ragons'
ayant lieu, ce jour-là, à :-heures de l'après-mîidi.

Toui ceux qui ont enteniu ces artistes aimés, accompagynés d'une excel-
lente compagnie, seront anxieux de les entendre encore; ceux qui n'ont
pas eu ce plaisir ne tleviont pas négliger cette si rare occasion d'assister à
un f -stival exquis, véritable ré.-al d'amateurp, trop rare malheureusement
à Molitréal.

X

LA PI MISt tASCAIZADE AU 'IiA Ntt

Mercredi soir et malgré un temps affreux, une foule élégmnte se, pres-
dait, dès huit heures, dans le vaste hall du Patinoir Il Le Montagntard."
L'imîîm'nse vaisseau ruisselait de lumière Et utie superbe décoration en
faisait un cadre vraiment à souhait pour les costumes variés arborés Far
les patineurti et les patineuses.

Ajoutez à cela le brouhaha des patins, les entraîîtntcs mélopées (le la
musique Il l'iHarmonie " et vous aurez une faible idée de la mugie évoquée
par le spectacle de mercredi soir.

De>s Chaperons rouges, des Nuits, (les tJypsys, étaient le costumes les8
plus remarqués parmni les danmes.

Ir&înpsz, Napoléon ler, dude nègre, celui (les honmmes.
Somme toute, fète abasolument réuse -( touto à la gloire des organi-

sateurs.
x

'iONNIMlN' NXI tONAl.

Pas de soirée dle famîille, cet te semaine, à cause de lit grand>' rtprýseu*
tition doînnée le mardi 10) janvier, au lîénéico (Io NI ino ClviipdeîAine.

C'est dans Il La 'Mendiante ",que les habitués des jolies soir&,s du MeInu-
me~nt National sont aillés applaudir NI mie Cli ipdehiine et lui témoigner lat
reconnaisnce (lu plaisir qu'elle leur a fait éprouver dans, ses div,'rscs
tiens. Ctteo représentation~ -à bénélice, remplacera, o t.to ýeîîîaîne, lat
soirée do fauîuilie t t le cours ordinaire de ces représintations; ne sera repîris
que le jeudi I 1 janîvicr, avcc 1, L',,B IlWinards ' <lttis lesquels nous revo<r-
ront nos art i'es ordinaires.

Les soirécs de famille seront continuée ensuite, rê-iîlièrcmntn, chaque
.jeudi (le la keillaune. P>ALLtAIO.

------ 77'

;i ) lois lE I 'E tc

il se rappelait toujours son vieu quaînd, l'autre jour, il l'a rempli.

CES BONS TAPEURS
Taupin doit, depuis un an, une vingtain6 de piastres à un ami qui,

après beaucoup d'hésitation, se décide à les lui réclamer'.
Taupin (se redreslrant vexé,.-Mais, voilà un an que je vous les dois, il

nie semble?1
L'ainl.-C'est bien cela et c'est..
Taupin (pourpra d'indignation).-let vous nie les réclamez &%prýýRs i

longtemps ?
.#'ami (presque htonteuýx). -Mais.., mon cher...

Taupn-Iln'y a pas de niais.., il n'y at pasB (le mîon cheçr, je pourrais
prendre cela pour de la déiance.

UN hM EGAI
On parlait à Ljoie, du Pitrz Sohmpnr, d'un caissier île banq1 ue qui vi(i mt

de lever le pied en E ni portnt -ý k200,000.

-Qui l'aurait ,jauniais pris pour un voleur, (li8ait l'itetrlocuteuir, un gr
çoit de si bonnes façons, et si g'ai, par eurcroît...

-Gai, répond L-tjoie, il fallait bien qu'il le fut pouir distraire uni)
somime aussi sérieuse.

UNE F ÈV:
Philippe. -Quelle belle ýoix d'argent pi)3sède Mlle Longcou
Alber.-Oui ; et quelle magnifique chevelure (l'or

A LA COU! U
P'remier avocat. -Qel est le maximni dIe lit peine p-'tir Ile bi ganie
Deuxième avoct-- Deux helles.mèrcs.

CHACUN SON AFFLAIRE
Un condamné, monté sur l'é.li:tfiud pour sub'ir lit pe-ine di' mort,

commença par haranguer le peuple, afin do démontrer son inniocelice. fin
bourreau l'interrompit en disant:I à1l.iq, camnaradê, fiissiions d'abord
notre p(tltde afîdire, tu parleras après tant que tu vou(lras."

L'î >EI
M.~ questionne bl sur le bass9in (le la Sein,', et (éèv le s'écriîîr
-Li Soine ! une veinarde, monsieur l'!b Moi, faut aîuo.je mie lè-ve

tous les matins de bonne he'ure pour apprendro nies leçonsY, tanli.ï qu'elle,
elle suit son cours sans sortir de son lit!

Les gens vains sont ceux qui n'ont lpas la1 utoiRdre idéo do lat vanité des
ecioses.-Eiî.NoN î> '['n îAuîaîi:itr.


